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Les tendances actuelles dans

la construction des moteurs de traction
par E. G. CHOISY, ingenieur E.I.L.

(Suite1.)

III. — Amelioration du rendement et du facteur de puissance.

Rendement.

Tous les moteurs modernes sont beaucoup plus pousses

que ceux construits auparavant, c'est-ä-dire qu'ä
volume egal des materiaux actifs, un moteur fournit ä

l'heure actuelle une puissance plus elevee que
precedemment. Cette augmentation de puissance va de pair
avec un accroissement des pertes ; pour les maintenir

cependant dans des limites acceptables on peut envisager
divers procedes :

Pertes mecaniques. L'emploi de plus en plus generalise
des roulements ä billes et ä rouleaux a supprime. presque
completement les pertes par frottement de l'arbre dans

les paliers ; mais la perte mecanique la plus importante
des moteurs de traction, et specialement des moteurs

rapides, est due au frottement des charbons sur le

collecteur ; pour un moteur donne, l'importance de ce ffBI-v

tement depend de la pression exercee sur les charbons

et de leur coefficient de frottement. Or, en traction, ces

deux valeurs sont elevees, la premiere pour des raisons

mecaniques (necessite d'empöcher les chocs de deplacer
le charbon) et la seconde pour des raisons electriques

(la bonne commutation des moteurs tres charges et

specialement des moteurs monophases exige des charbons

electrographitiques tres durs) ; l'etat actuel de la

technique ne permet malheureusement pas d'assurer

simultan6ment aux charbons une resistance electrique
elevee et un coefficient de frottement faible.

Pertes dans le fer. Les pertes par hysteresis et courants
de Foucault sont toujours relativement elevees dans les

moteurs modernes et l'emploi de töles fortement alliees

ne permet pas de les reduire beaucoup, par suite de la

durete de ces töles dont le poinconnage donne heu ä des

bavures, creant ainsi des court-circuits entre töles voi-

1 Voir Bulletin technique du 11 Ievrier 1928, page 25.

sines malgre leur isolation de papier ou de vernis. D'autre
part, la permeabilite magnetique des töles diminue
lorsque la proportion des metaux autres que le fer aug-
mente, ce qui est un inconvenient sensible pour les
moteurs de traction dont la place disponible pour les

bobines d'excitation est toujours faible.

Pertes dans le cuivre. Si, pour les pertes dans le fer,
on ne peut guere Upduire leur importance relative, il
n'en est pas de mSme des pertes dans le cuivre.

Un condueteur place dans une rainure de rotor et
parcouru par un courant constant a une resistance

constante bien determinee ; si maintenant nous rem-
placons ce courant constant par un courant pulsatoire
qui oscille continuellement entre un maximum et un
minimum, la resistance apparente du condueteur va
augmenter, et ce, d'autant plus que le nombre de pul-
sations du courant par unite de temps croitra.

Or, les courants qui circulent dans les rotors des

machines k collecteur sont toujours pulsatoires puisque le

röle du collecteur est precisement de renverser le sens du
courant dans les spires successives du rotor ; le nombre
des pulsations par seconde est proportionnel ä la vitesse
de la machine. Si l'on sait, d'autre part, que les pertes
dans le cuivre sont proportionnelles k la resistance apparente

des condueteurs, on voit que ces pertes sont d'autant
plus elevees que la vitesse de rotation est grande.

Un rotor de moteur rapide aura donc des pertes dans
le cuivre elevees, pouvant atteindre en marche le double

et möme plus, de celles k l'arrfet, k intensite constante,
bien entendu.

Pour les reduire, la theorie, confirmee par l'experience,
montre que les condueteurs de cuivre contenus dans les

rainures du rotor doivent ötre de hauteur decroissante

au für et ä mesure que l'on se rapproche de la peripherie
de l'induit et que les rainures doivent etre aussi fermees

que possible.
La fig. 6 montre, par exemple, les rainures de rotor

d'un moteur de traction possedant deux coucb.es de

condueteurs dans chaque encoche ; la couche superieure
sera formee de condueteurs Iarges et de faible hauteur,
tandis que la couche inferieure comportera des condueteurs

relativement haüts et minces.
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